
Messe du jeudi 4 juin 2020 
Jeudi de la 9e semaine du temps ordinaire 

 

Première lecture (2 Tm 2, 8-15)  
« On n’enchaîne pas la parole de Dieu ! Si nous sommes morts avec le Christ, avec Lui nous vivrons » 

[1Toi donc, mon enfant, trouve ta force dans la grâce qui est en Jésus Christ.  
  2Ce que tu m’as entendu dire en présence de nombreux témoins,  

confie-le à des hommes dignes de foi qui seront capables de l’enseigner aux autres, à leur tour. 
  3Prends ta part de souffrance comme un bon soldat du Christ Jésus. 

  4Celui qui est dans l’armée ne s’embarrasse pas  
des affaires de la vie ordinaire, il cherche à satisfaire celui qui l’a enrôlé.  

  5De même, dans une compétition sportive, on ne reçoit la couronne de laurier  
que si l’on a observé les règles de la compétition. 

  6Le cultivateur qui se donne de la peine doit être le premier à recevoir une part de la récolte. 
  7Réfléchis à ce que je dis, car le Seigneur te donnera de tout comprendre.]  

  8Souviens-toi de Jésus Christ, ressuscité d’entre les morts, le descendant de David : voilà mon évangile. 
  9C’est pour Lui que j’endure la souffrance, jusqu’à être enchaîné comme un malfaiteur.  

Mais on n’enchaîne pas la parole de Dieu ! 10C’est pourquoi je supporte tout pour ceux que Dieu a choisis,  
afin qu’ils obtiennent, eux aussi, le salut qui est dans le Christ Jésus, avec la gloire éternelle. 

11Voici une parole digne de foi : Si nous sommes morts avec Lui, avec Lui nous vivrons. 
12Si nous supportons l’épreuve, avec Lui nous régnerons. Si nous Le rejetons, Lui aussi nous rejettera. 

13Si nous manquons de foi, Lui reste fidèle à Sa parole, car Il ne peut se rejeter Lui-même.  
14Voilà ce que tu dois rappeler, en déclarant solennellement devant Dieu  

qu’il faut bannir les querelles de mots : elles ne servent à rien, sinon à perturber ceux qui les écoutent. 
15Toi-même, efforce-toi de te présenter devant Dieu comme quelqu’un qui a fait ses preuves,  

un ouvrier qui n’a pas à rougir de ce qu’il a fait et qui trace tout droit le chemin de la parole de vérité. 
  [16Quant aux bavardages impies, évite-les ; leurs auteurs progressent sans cesse en impiété 

17et leur parole se propage comme la gangrène. Tels sont Hyménaios et Philètos, 
18qui se sont écartés de la vérité en prétendant que la résurrection est déjà arrivée,  

et ils bouleversent la foi de quelques-uns. 19Cependant le fondement solide posé par Dieu tient bon ;  
il est marqué du sceau de ces paroles : Le Seigneur connaît les siens,  
et aussi : Qu’il se détourne de l’iniquité, celui qui prononce le Nom du Seigneur.  

20Dans une grande maison, il n’y a pas seulement des instruments d’or et d’argent,  
mais il y en a aussi en bois et en terre cuite, les premiers pour ce qui est honorable, et les autres pour ce qui ne l’est pas. 

21Si donc quelqu’un se purifie des travers dont j’ai parlé, il sera un instrument pour ce qui est honorable, 
sanctifié, utile au Maître, prêt à faire tout ce qui est bien.  

22Fuis les passions de la jeunesse.  
Cherche à vivre dans la justice, la foi, la charité et la paix, avec ceux qui invoquent le Seigneur d’un cœur pur. 

23Évite les discussions folles et simplistes : tu sais qu’elles provoquent des querelles.  
24Or un serviteur du Seigneur ne doit pas être querelleur ;  

il doit être attentionné envers tous, capable d’enseigner et de supporter la malveillance ; 
25il doit reprendre avec douceur les opposants,  

car Dieu leur donnera peut-être de se convertir, de connaître pleinement la vérité : 
26ils retrouveront alors leur bon sens et se dégageront des pièges du diable qui les retient captifs, soumis à sa volonté.] 

            – Parole du Seigneur.  

 [Entre crochets] les versets ajoutés pour lire en entier le 
chapitre 2 de la 2e Lettre de saint Paul apôtre à Timothée 

 Tu as été enseigné ; à ton tour, 
enseigne, et fais enseigner 

 Tu souffres ? Si c’est en Le servant, 
demande-Lui une grâce de force ! 

 Qui satisfaire d’abord ? Lui 
Comment cela ? En Lui obéissant 
Pourquoi cela ? Tu auras ta part 

 Soldat de quelle cause ? 
Celle du salut de chacun ! 

 La "part" que tu auras ? 
La vie et le "règne" avec Lui 

 Pas de bavardages… 

 …mais convertis-toi 
de l’iniquité à la justice 

 Soldat loyal, tu deviendras instrument du Seigneur 

 Cherchant sans cesse justice 
et foi, charité et paix, tu seras 

attentionné, bienveillant et 
doux ; bref, tu aimeras !  

 Ton amour pour eux leur dira qui est Dieu, et 
les rendront capables de se dégager du démon 



Psaume Ps 24 (25), 4-5ab, 8-9, 10.14 
R/ 4aSeigneur, enseigne-moi Tes voies 

Seigneur, enseigne-moi Tes voies, 
fais-moi connaître Ta route. 
Dirige-moi par Ta vérité, enseigne-moi,  
car Tu es le Dieu qui me sauve. 
 

 

Il est droit, Il est bon, le Seigneur, 
Lui qui montre aux pécheurs le chemin. 
Sa justice dirige les humbles, 
Il enseigne aux humbles Son chemin. 
 
 

Les voies du Seigneur sont amour et vérité 
pour qui veille à Son alliance et à Ses lois.  
Le secret du Seigneur est pour ceux qui Le craignent ; 
à ceux-là, Il fait connaître Son alliance.  

 

Acclamation (2 Tm 1, 10) 

Alléluia. Alléluia.  
Notre Sauveur, le Christ Jésus, a détruit la mort ; 
Il a fait resplendir la vie par l’Évangile. 
Alléluia. 

 

Évangile (Mc 12, 28b-34)  
« Il n’y a pas de commandement plus grand que ceux-là » 

28Un scribe qui avait entendu la discussion, et remarqué que Jésus avait bien répondu,  
s’avança pour Lui demander : « Quel est le premier de tous les commandements ? » 

29Jésus lui fit cette réponse :  
« Voici le premier : Écoute, Israël : le Seigneur notre Dieu est l’unique Seigneur.  

30Tu aimeras le Seigneur ton Dieu  
de tout ton cœur, de toute ton âme, de tout ton esprit et de toute ta force.  

31Et voici le second : Tu aimeras ton prochain comme toi-même.  
Il n’y a pas de commandement plus grand que ceux-là. » 

32Le scribe reprit : « Fort bien, Maître, Tu as dit vrai : Dieu est l’Unique et il n’y en a pas d’autre que Lui. 
33L’aimer de tout son cœur, de toute son intelligence, de toute sa force,  

et aimer son prochain comme soi-même, vaut mieux que toute offrande d’holocaustes et de sacrifices. » 
34Jésus, voyant qu’il avait fait une remarque judicieuse, lui dit :  

« Tu n’es pas loin du royaume de Dieu. » Et personne n’osait plus L’interroger.  

            – Acclamons la Parole de Dieu.  

 Interrogé sur la situation au Ciel d’une femme ayant été veuve de plusieurs 
maris successifs, Jésus vient de donner 2 précisions sur la Résurrection :  

1. Si nous ressuscitons, c’est parce que notre Dieu veut être un Dieu des vivants,  
2. Quand on est ressuscité, on vit comme un ange, et plus comme époux/épouse 

 Aime d’abord, alors la vérité te sera donnée 

 Aime d’abord : ton Dieu 
de tout ton cœur et ton 

prochain comme toi-même ! 

 Aime d’abord, avant même 
d’offrir les sacrifices prescrits ! 

Commentaire Prions en Église du psaume 
Sœur Bénédicte de la Croix, cistercienne 

Retour à la vérité 
Aujourd’hui, le mensonge est quasiment institutionnalisé. À la 
suite du psalmiste, supplions : « Dirige-moi par ta vérité, 
enseigne-moi car tu es le Dieu qui me sauve. » La vérité a un 
visage et un Nom, celui de Jésus Christ. Lorsque les débats d’idées 
font rage et que nous risquons de périr sur la mer déchaînée des 
opinions, revenons à la lecture des Évangiles, à la grande Tradition 
de l’Église, où « amour et vérité s’embrassent ».  

 Une certitude de foi : Tu es le Dieu qui me sauve.  
Et du coup 2 demandes : 1. Enseigne-moi, 2. Sauve-moi 

 Où est-ce que l’Alliance et les lois du Seigneur 
mènent croyant ? 1. À l’amour, 2. À la vérité 



Commentaire Évangile au Quotidien 
Vénérable Madeleine Delbrêl (1904-1964), missionnaire des gens des rues 

Les deux commandements de l’amour 

C’est Dieu que nous aimons, c’est l’amour de Dieu le premier commandement ; mais le second lui est 
semblable, c'est-à-dire que c’est seulement à travers les autres que nous pouvons rendre amour pour 
amour à Dieu.  

Le danger, c’est que le deuxième commandement devienne le premier. Mais nous avons une preuve 
de contrôle, c’est d’aimer chaque homme, c’est d’aimer le Christ, c’est d’aimer Dieu dans chaque 
homme, sans préférence, sans catégories, sans exception.  

Le deuxième danger c’est que nous ne le puissions pas, et nous ne le pourrons pas si nous séparons la 
charité de la foi et de l’espérance. La foi et l’espérance, c’est la prière qui les donne. Sans prier, nous 
ne pourrons pas aimer. (…) C’est la foi et c’est l’espérance, dilatées par la prière, qui débarrasseront le 
chemin de notre amour de son obstacle le plus encombrant : le souci de nous-mêmes.  

Le troisième danger sera d’aimer non « comme Jésus nous a aimés », mais à la mode humaine. Et c’est 
peut-être le plus grand des dangers. (…) Ce n’est pas notre amour que nous avons à donner : c’est 
l’amour de Dieu. L’amour de Dieu qui est une personne divine, qui est le don de Dieu à nous, mais qui 
reste un don, qui doit pour ainsi dire nous traverser, nous transpercer pour aller ailleurs, pour aller 
dans les autres. 

 

 

 

Méditation de La Croix 
Sœur Dominique (Abbaye de Maumont) 

Jésus vient de répondre avec Sa force coutumière à l’énigme proposée par un groupe de saducéens à 
propos de la vie éternelle : « Dieu n’est pas le Dieu des morts mais le Dieu des vivants ! ». 

Un scribe, touché par Sa parole, s’avance pour Lui demander : « Quel est le premier de tous les 
commandements ? » Cet échange est absolument différent de toutes les passes d’armes relatées en 
cette période tendue et violente autour de Jésus, que l’on cherche à convaincre de blasphème. On 
entend là deux chercheurs de Dieu qui tentent de s’aider sur le chemin et qui sont prêts à s’émerveiller, 
l’un par l’autre, de Dieu toujours plus grand.  

Serein, Jésus va tout de suite à l’essentiel et nous offre la vie éternelle toute contenue dans les deux 
commandements de l’amour. Le scribe, lui va goûter la parole reçue en la reprenant et en lui ajoutant 
sa propre certitude : « Aimer ainsi vaut mieux que toutes les offrandes et tous les sacrifices ! » et Jésus 
de conclure : « Tu n’es pas loin du royaume de Dieu », comprenons : « Tu n’es pas loin de Dieu, qui fait 
notre bonheur ». « On ne peut connaître sa meilleure part que grâce à la connaissance de la meilleure 
part de l’autre. Sa propre meilleure part s’épanouit d’autant au contact de la meilleure part de 
l’autre », nous dit François Cheng. Chacun puise alors dans le cœur de l’autre assoiffé, cette eau dont 
lui-même a soif. 
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